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CHERCHEURS 
ou 

TROUVEURS? 

par 

oilà comment j e 
m'imagine le cher­

ch eur en Sciences de 
l'Education : 
- Il roule essentiellement pom 
lui . 
-Pom une raison ou une auh·e, il 
lui faut obtenir un diplôme. 
Cela m'étOimerait que sa moti­
v'1ti on principale r~si de dans le 
souci d'amélio re r la sihmtion 
des enf~mts. l'viais, ne soyons 
pas trop pessimiste : cela peut 
ani ver. ll est de toute façon 
chercheur puisqu'il cherche à 
obt.;nir un résullm : tut DEUG, 
une licence, une maî h·ise, un 
doctorat. 
- li doit utiliser une stratég ie 
pour arriver à ses fins. 11 lui faut 
essentie llement jouer le jeu. Ce­
lui qui en connrut les règles peut 
aller loin. i'vla is elles sont par­
fois diffici les à saisir; d'où m1e 
certaine incettihtde quant au ré­
sultat final. 
- Il lui faut à toute force trouver 

" ... il ne s 'agit pas 
véritablement de savoir, 

mais de paraître 
savoir ... " 

un sujet original. Pour cela, il 
doit beaucoup liJ·e pour s'assu-
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rer que ce qu'il pounait envisa­
ger n'a pas encore é té abordé. 
D'ailleurs, lire beaucoup fait 
partie de la règ le du j eu. Mais il 
faut swiout en témoigner en 
alignant les ci tations. Au fond, 
il ne s'ag it pas véritablement de 
savoir, mais de paraîb·e savoir. 
Et, également, de donner l'im­
pression d'avoir suffi samm ent 
souffett pour mériter la récom­
pense. 
- Donc, il faut trouver un sujet 
neuf 11 fa ut donc rechercher du 
côté des no uveautés. La péda­
gogie Freinet qui est restée 
long temps dédaignée pourrait à 
cet égard présenter un certaiJ1 
ÎJltérêt pui sque tout le reste a 
déjà été exploré. Il y a aussi les 
techno logies nouveiJes, les ré­
seaux ... N'importe quoi peut 
faire l'affaire pourvu que ça 
pru-aisse nouveau. Ca peut être 
microscopique. Par exemple : 
vaut-il tnieux faire une sous­
tracti on en ôtant ou en add ition­
nant ? Ou bien, en fin de se­
maine, pendru1t un quatt 
d'heure, les enfan ts ont échangé 
librement sur un cahier de cor­
respondance interne. Tout est 
bon pourvu qu'on puisse faire 
des statistiques, des graphiques, 
pourvu qu'on ait l'air scienti­
fiq ue. Ne sommes-nous pas en 
"Sciences" de l'Education ? 
- Il faut bien délimiter le sujet 
et éliminer tous les paramètres 
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gènants tels que l'affectivité, le 
rôle du groupe, les prut icularités 
physiologiques, les spécificité 
psychologiques, l'environne­
ment culturel, les ru1técédents 
scolaires, l'âge, le type de classe 
à un ou plusieurs cours ... etc. 
-Cependant, i 1 faut plai re au 
directeur de thèse. Il faut savoir 
ce qu'il en pense et, donc, lire 
ses production s, ses ouvrages et 
assis ter à ses cours en vei liant à 
prendre les bo nnes notes. On 
n'est pas fou, on ne va pas avoir 
m1e conduite suicidaire quoi 
que l'on puisse penser au fond 
de soi-mème. Quru1d cela ar­
rive de penser en dehors de son 
intérêt personnel inunédiat. 
-Toutefoi s, rien n'est jamais ou 
tout no ir ou tout blm1c. Certains 
enseignants sont vraiment inté­
ressés par la nouveauté d'une 
idée, par l'inté rèt qu'elle pmu:­
rait présenter pour t:ransfonner 
un peu les choses. Mais com­
ment le savoir qu'avec Untel ou 
Untel , o n pourrait être bénéfi­
ciaire de sa recherche, même si 
on échoue finalement, même on 
se fiche totalement d'obte1ùr le 
diplôme. Cm· il y a tous les 
aspects chez les érudi ants. 

" ... non pas de faire 
preuve de son 

intelligence, ma is d'une 
intelligence conforme ... " 

(Tiens cela ferai t un beau sujet 
de thèse et assez original . Mais 
attention à ne rien présenter qui 
pourrait bousculer un tant soit 
peu les choses. Il ne s'agit pas 
de secouer le cocotier.) 
- Bien, le sujet a été accepté. Il 
faut maintenant constituer le 
corpus, c'est-à-dire un échmlti l­
lon suffismnment étendu pour 
qu'on puisse en tirer quelque 
conclusion pas trop ridicule. 
Et, à partir de ce corpus, i 1 

s'agit, non pas de faire preuve 
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commun creuset. 
On ne nous a jamais habitué à 
pe nser de cette façon. Actuell e­
m ent encore, dans les LU. F.M, 
o n apprend à composer une le­
çon : notion à faire acquérir, 
méthode utilisée, matériel à pré­
voir, acti vité à susciter, com­
ment évaluera-t-on ? exercices 
de consolidation ... Cependant, 
on est plus modeme : on ne dit 
pl us " leçon", mais "séquence" ! 
Alors que c'est ce qui se faisait 
dans tes Ecoles Nonnales, il y a 
plus de 60 an s. Mais si je di s: 
" La réforme de pensée est une 
mission sociale clé :former des 
citoyens capables d'ajji"onterles 
problèmes de leur temps. Elle 
perme/Irait de ji'einer le dépéris­
sem ent démocratique que sus­
cite, dans tous les champs de la 
polilique, l 'expansion de l 'auto­
rité des experts, .\pécialis tes de 
tous ordres, qui rétrécit pro­
g ressivement la compétence des 
citoyens. "(2) 
Vous n'all ez pas le croire 
parce que j e ne sui s p as un e 
G rand e Personn e . Cep en­
dant, il no us fa ut nécessaire­
ment réformer no tre pensée. 
No us avo ns e n pa rtic uli e r 
besoin de com prendre la 
co m p lex ité. No us n'avons 
é té null e ment pré parés à ce la 
parce que n o us avo n s é té 
fo rmés par d es 
"séparationni s tes" . Certes, 
nous pouvons h·ouver des idées 
dans des livres de recherches 
poinh1es, mais elles ne peuvent 
nous être utiles qu 'en post­
lecture, c 'est-à-dire lo rsqu'on 
s'est déjà mis en marche. 
Le mieux, pour nous ouV1ir l'es­
prit, c'est de commencer par re­
garder h·anquillement, objective­
ment, des séries de docwnents 
issues de nos classes, mais re­
cueillies avec un maximum de 
précautions pour se rapprocher 
au plus près de l'authenticité. Il 

nous faudra, d'abord, se méfi er 
de nous-mêmes. Cependant, 
comme on n'a d'aun·e but que de 
comprendre un peu mi eux ce 
qui se passe dans nos classes, 
nous risquons beaucoup moins 
de polluer, à l'o rig ine, nos 
so urces. Il n'y a même pas 
besoin de penser à une possible 
publication, mais de s'arranger 
pom que l'on puisse confronter 
des points de vue, des compor­
tements et des réali sations. Du 
moins, pour ceux qui ont 
comme p1incipal souci d'run é­
liorer l'enseignement en aspirant 
à une écologie de l'éducation. 
Cependant, il se pourrait que, 
sans l'avoir cherché, nous nous 
n·ouvions sur une tigne pleine de 
promesses. Nous n'y avons 
d'ailleurs p eu de mérite puisque 
c'est la position de Freinet qui , 
dès le début, s'est placé dans la 
globalité et la complexité. On y 
revient d'aiUems: 
"En jàit, la notion grecque de 
cause à ejjet qui nous a permis 
d'explorer une partie de l 'uni­
vers n 'est pas considérée c.:omme 
la réponse pertinente exception­
nelle. Tout aussi importante est 
la logique des systèm es dans 
laquelle il n'y a ni début ni fin, 
mais des inleractions multiples, 
des relations complètement in­
terconnectées. tl 
La division traditionnelle des 
sciences ne correspond plus à la 
réalité de la recherche. Nous 
avons besoin d 'un enseignement 
qui reprenne l 'idée de globalité. 
Les élèves doivent comprendre 
très tôt qu'il n 'y a pas de vérité 
absolue, pas de relation directe 
de cause à ejjèt, mais des .sys­
tèmes complexes. tl 

Je crois donc que nous, Fran­
çais, a vons vraiment une révo­
lution culturelle à jàire pour 
entrer dans l'ère scientijÎque 
de la complexité et de la g loba­
lité. 
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... Rapprocher les g randes 
écoles et les universités et y in­
troduire l'innovation comm e 
fondement de /'emeignement ... 
... Je suis prêt à casser 1111 cer­
tain nombre de choses, mais dès 
qu'on touche le p roblème cles 
mentalités, il j(wt y aller très 
doucem ent. La dérigidificalion 
de l 'éducation nationale, c'est/a 
dérigidificalion des esprits." (3) 
Sm le plan des approches scien­
tifiques, cela fait déjà de longues 
années que des équipes freiJté­
ti stes se sont installées dans cette 
perspective. 
Dans cette société qui va si vite, 
l'innovation devrait être le fon­
dement de l'enseignement. Elle 
ne peut évidemment ~'imposer 

d'en haut. Tl faudrait que soit 
comm uniqué tout ce qui peut se 
faire de positif, non p om en f(li.re 
un modèle. mais pour créer Wl 

climat de recherches de ten ain . 
Sur le plan des mentalités, nous 
avons commencé depuis long­
temps à nous transformer et à 
nous désengluer de nos condi­
tionnements intellectuels. Cela 
ne s'opère j amais sans difficulté. 
Non·e prùtcipal atout en cette 
affaire, c'est qu'il nous est un­
possible de rester insensibles à la 
situation des j etmes de mai nte­
nant, alors que nous pensons 
pouvoir faire quelque chose. 
L'indignation, la réflexion poli­
tique et philosophique, la colère 
facilitent le h·avail de rem ode­
lage intérie ur et nous poussent à 
rejoindre tous ceux qui se sont 
nùs également en marche. Il ne 
nous reste plus qu'à continuer 
dans cette voie en espérant qu' il 
y aura également une révoluti on 
dans la fonnation ini tiale, for­
mation où nous devrions avoiT 
une ce11aine place. Espérons 
que les responsables le compren­
dront. 
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(2) 
pas de Freinet 

mais 
d'Edgar 1'vlorin 

(3) 
Edgar 

(4) 
Claude Allègre 
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